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CARITAS.
A cette heure, où le mot Caritas, gravé en lettres d'or au fronton de

notre Croix-Rouge, semble s'effacer chez nous de tant de cœurs, et où les

préceptes éternels du Christ sont devenus lettre morte pour nombre d'entre
ceux-là mêmes qui se prétendent ses disciples — évoquons l'exemple de

cette pitié, de cette véritable charité chrétienne, que donnèrent au monde,
durant la guerre, maints soldats à l'âme sublime.

Ce brave „poilu", prisonnier en Allemagne, qui exposa délibérément
sa vie, là-bas, pour sauver l'enfant de son ennemi — sur le point de se

noyer dans un étang profond —, s'est-il demandé si cet enfant, issu de

ceux qui envahirent et dévastèrent son pays, méritait d'être secouru, ou,
s'il devait sur l'innocent assouvir sa vengeance?

Et, cet officier français, ramassé sur le champ de carnage en même
temps qu'un blessé ennemi, qui à l'ambulance, insista pour que celui-ci,
plus gravement atteint que lui, fût pansé le premier, n'a-t-il pas fait preuve
d'une noble générosité?

Combien poignant .est le geste de cet Anglais, couché un soir de
bataille non loin d'un jeune Bavarois à l'agonie appellant sans cesse „Mutter,
Mutter!..." — qui, malgré sa blessure se traîna jusqu'au moribond, pour
lui procurer, au moment suprême, par une caresse apaisante, la douce illusion

de la mère lointaine.
Non moins émouvaDt est cet autre geste d'amour, accompli, dans un

train de grands blessés allemands, par un militaire français escortant le
convoi, lorsqu'en prenant, congé à la frontière suisse, ému de compassion
devant l'un de ces mutilés, qui allait expirer en cours de route, il se

pencha furtivement sur lui et le baisa au front — illuminant ainsi d'une
dernière joie ce visage éteint, où la mort déjà planait...

Des traits de ce genre furent plus nombreux qu'on ne pense; de même
que toute impulsion au bien, ils décèlent une origine supérieure commune.

Or, si de tels sentiments ont pu éclore hier, chez des combattants, au
milieu du déchaînement de haines engendrées par les crimes de
l'Allemagne impériale, à plus forte raison devraient-ils se manifester aujourd'hui,
où les puissances néfastes sont abattues, et où une ère nouvelle, de paix
et de concorde, est préconisée de toutes parts.

Le moment est venu de reconnaître qu'après tant de souffrances
et de ruines, l'humanité, pour être sauvée, a besoin d'amour et de pardon —

besoin, donc, que s'épande cette divine Caritas qu'enseigna Celui dont Noël
commémore la venue sur la terre.

GENÈVE, Décembre 1918 HÉLÈNE CLAPARÈDE-SPIR

284


	Caritas...

